
  

LA DIANE CHASSERESSE DE NICOLAS COUSTOU 

Le modèle de la Diane pour les Jardins de Chantilly 
par Françoise de La Moureyre 

GALERIE PINILLA 
PARIS 



  



NICOLAS COUSTOU (1658-1733) 

Diane chasseresse et son chien, 1703 env. 

terre cuite 

h 66 x l 30 x p 25 cm 

 

Provenance : 

Collection Michael Hall (1926 – 2020) – Item n. C 1 selon une étiquette collée dans la 

base ;  

California, collection particulière ;  

Los Angeles, vente Bonhams, 13 mai 2025, lot n. 137 - comme After Bernardino 

Cametti (Italian , 1669 – 1736) ; 1 

Paris, collection particulière. 

Note : 

Une analyse de la terre cuite effectuée par thermoluminescence propose une date 

proche de l’année 1700. 

Cette statuette est en tout point remarquable par son élégance, sa vivacité, la 

beauté de la morphologie de Diane, de ses bras, de ses jambes, et par l’excellence du 

traitement de sa tunique au plissé serré qui dégage le sein gauche, tandis qu’une 

draperie aux beaux creux s’envole derrière elle pour revenir par devant, que Diane 

maintien de sa main gauche. Elle porte un arc à la main, un carquois rempli de flèches 

s’accroche à son épaule. La composition se complète avec le chien qui bondit à ses 

côtés ; un chien de chasse genre Briquet Griffon Vendéen. La Diane et le chien se 

tiennent sur une base naturaliste d’où surgit une souche d’arbre où sont gravées des 

lignes sinueuses figurant les veines du bois. De tous les points de vue où on la 

contemple qui, aucun, ne marque la moindre faiblesse, cette statuette ne peut être que 

la création d’un très grand sculpteur. 

On est mis sur la piste des Coustou grâce à une statuette en bronze de la fin du 

XIXè siècle (H. 66 cm) qui appartenait à la collection du Dr. Don Van Derby et à son 

descendant, Don B. Lilies (1927-1990) ; elle fut mise en vente le 7 décembre 2009 à 

San Francisco et est reproduite dans le catalogue de vente où elle est ainsi décrite : A 

bronze figure of Diana the Huntress d’après Guillaume Coustou, le nom Coustou (mais 

sans prénom) étant inscrit sur l’arc (Fig. 1a).2 Or cette statuette est la copie conforme 

                                                       
1 Home & Interiors : Feautring a Private San Francisco Collection – lot . 137. 
La sculpture est ainsi décrite A terracotta Figural group of Diana Hunting et erronément datée du XXe 
siècle. Dans une note en bas de page relative au lot, Bonhams indique que The 18th century model can be 
found at the Bode Museum in Berlin, Germany, mais la pose, la tenue et la foulée de la figure sont très 
différentes (cliquez ici pour voir). Résultat de vente : 53760 US dollars. 
2 San Francisco - California, vente Bonhams, 7 decembre 2009, lot n. 2059 – Fine European and American 
Furniture and Decorative Arts – The Collection of Dr. Don Van Verby and the late Don B. Liles (1927-

https://www.bonhams.com/fr/auction/30844/lot/137/after-bernardino-cametti-italian-1669-1736-a-terracotta-figural-group-of-diana-hunting20th-century/
https://artsandculture.google.com/asset/diana-the-huntress-bernardino-cametti/3AHiUcIMfAf_WQ?hl=en
https://www.bonhams.com/auction/17536/lot/2059/a-bronze-figure-of-diana-the-huntress-after-guilliame-coustou-late-19th-century/


de notre terre cuite. Au XIXe siècle, le nom de Guillaume Coustou, auteur des 

fameux Chevaux de Marly, étant plus connu que celui de Nicolas, explique cette 

attribution. 

Nombreuses furent les statues de Diane sculptées par Nicolas et Guillaume 

Coustou. Nicolas est l’auteur d’une Diane en pierre de tonnerre qui se trouvait dans 

les jardins de Chantilly ; elle lui avait été payée 600 Livres en 1703 (Archives du 

Château de Chantilly, reg. Comptes 1703, fol. 452).3 Nicolas Coustou en avait reçu la 

commande d’Henri-Jules de Bourbon-Condé (1643-1709) qui, ayant hérité de 

Chantilly en 1686 à la mort de son père le Grand Condé, s’employa à embellir le 

château et le parc. Cette statue ne se trouve plus à Chantilly. 

François Souchal a suggéré qu’elle pourrait être la même que la statue de 

Vilgénis (SOUCHAL 1980, p. 255, cat. 82), signalée par Dezallier d’Argenville (1779, 

p. 234 ; 1787, p. 288).4 Dans ses Vies des fameux sculpteurs (1787), Dezallier précise que 

Nicolas Coustou fut l’auteur « dans le parc de Villeginis d’une Diane en pierre » et 

dans le Voyage pittoresque … (1755, p. 197), il décrit le château de Villeginis 

« appartenant à Mademoiselle de Sens » où, au-dessus des parterres, dans un des 

cabinets de charmille « est une Diane, du fameux Coustou ». 

Que la Diane de Vilgénis provienne de Chantilly est chose certaine. 

Dans sa description détaillée de Chantilly qui date de 1779, Dezallier ne 

mentionne aucune statue de Diane. Or Elisabeth-Alexandrine de Bourbon-Condé 

(1705-1765), surnommée Mademoiselle de Sens, fille de Louis III de Bourbon-Condé 

(1668-1710) et petite fille d’Henri Jules de Bourbon-Condé, le commanditaire de la 

Diane de Chantilly, fut élevée à Chantilly, avant d’acquérir le domaine de Vilgénis en 

1744, où elle fit de nombreux travaux d’embellissement, tant dans les bâtiments que 

dans le parc. Nul doute que Mademoiselle de Sens avait transporté la Diane de 

                                                       
1990) , ainsi décrite : A bronze figure of Diana the Huntress after Guilliame Coustou late 19th century (Une 
figure en bronze représentante Diane la Chasseresse d'après Guillaume Coustou, fin du XIXe siècle). 
Dans une note, on précise que la figure is carrying a bow in her hand, inscribed Coustou (tient à la main un arc 
sur lequel est inscrit « Coustou »). 

Une autre sculpture en bronze, datant plutôt du début du XXe siècle, mais clairement inspirée du même 
modèle, porte l'inscription « Coustou » sur le socle et non sur l'arc (Fig. 1b) - (cliquez ici pour voir). La 
Nouvelle-Orléans – Louisiane, New Orleans Action, 21 mai 2023, lot n. 681 - May Major Estate Sales, 
ainsi décrite : French Bronze Argente Figure of Diana the Huntress, first quarter 20th century, after Guillaume 
Coustou the Elder (French, 1677-1746), cast signature along back edge of self-base (une statue en bronze 
argenté représentante Diane la Chasseresse, premier quart du XXe siècle, d'après Guillaume Coustou 
l'Ancien (français, 1677-1746), signature moulée sur le bord arrière du socle). 

L’existence de ces deux versions montre pour le moins qu’en quelque sorte, la responsabilité de 
l'invention de ce modèle à un des Coustou avait été maintenue au moins jusqu'à la fin du XIXe siècle. 

3 Pour plus d'informations, voir F. SOUCHAL (avec la collaboration de F. de La Moureyre), Les frères 
Coustou, éd. E. de Boccard, 1980, p. 251, n. 42. 

4 Voir A. DEZALLIER D’ARGENVILLE, Voyage pittoresque des environs de Paris … , IVe éd., Paris 1779, p. 234 
et encore Vie des fameux sculpteurs, Paris 1787, t. II, p. 288. 

https://www.neworleansauction.com/auction-lot/french-bronze-argente-figure-of-diana-the-huntress_7cd444b976


Chantilly à Vilgénis. Mais on ignore à quoi ressemblait cette Diane. Était-elle une 

pure création de Nicolas, ou s’était-il inspiré de la Diane antique d’Éphèse ? 

 

 



De son côté, le jeune frère de Nicolas Coustou, Guillaume, avait sculpté en 1710 pour 

Marly une statue en marbre d’une Diane qui, elle, s’inspirait de la Diane d’Éphèse 

(SOUCHAL 1980, p. 259, cat. 35) ;5 elle est reproduite dans le registre O/1/1472 des 

Archives nationales. Mais elle aussi a disparu lors de la vente du domaine de Marly 

après la Révolution. 

                                                       
5 Une statue en marbre de 220 cm d’auteur payée 4300 £ ; non identifiée ou disparue. 



Plusieurs éléments de la terre cuite nous induisent à penser qu’elle est plus 

proche des créations de Nicolas Coustou que de celles de Guillaume. 

D’abord l’attitude de la Diane est très proche de celle du Jules César en marbre 

de Nicolas, qui date des années 1696-1700 et dont le modèle en terre cuite est 

conservé au musée du Louvre (au Musée des Arts Décoratifs de Paris avant 1980 – 

figg. 2 et 3). Comme ce Jules César, Diane marche pied gauche en avant, jambe droite 

relevée à l’arrière, son pied reposant sur un bloc terreux. Le mouvement du drapé est 

lui aussi assez proche de celui du Jules César, avec la tunique couvrant la cuisse droite 

jusqu’au-dessus du genou. 

Une autre œuvre de Nicolas Coustou, le Génie ailé portant l’écu royal, sculpté 

aux Invalides entre 1701 et 1706 sur un pilier supportant la coupole du dôme (figg. 

4a et 4b), offre des similitudes avec notre Diane : l’envol de la draperie creusée de plis 

profonds qui, aux Invalides, se déploie au-dessus du Génie, alors qu’il tournoie 

derrière Diane, et le repli de la draperie sur le torse du Génie et au-dessus du sein 

droit de Diane. Le plissement serré de la tunique de Diane rappelle celui des figures 

de Renommées encadrant la France Triomphante de Nicolas Coustou dans la chambre 

du roi à Versailles (figg. 5a-5b). Le visage de Diane, tournée vers la droite, n’est pas 

très différent du visage de l’Apollon courant sculpté par Nicolas pour Marly (fig. 6). Il 

est assez proche également des visages de ses Nymphes de Marly, celle au carquois et 

celle à la colombe, avec la même torsion de la tête sur un long cou (figg . 7a-b ; 8a-b). 

Quant au chien, Guillaume n’en a jamais sculpté, si l’on excepte celui qui 

accompagne une Nymphe de Diane, œuvre qu’il a exécutée avec Nicolas Hulot 

(ancienne collection Rothschild) dont le pelage est lisse (SOUCHAL,1980, planche 

29b ; fig. 9). Non que Guillaume soit un médiocre sculpteur animalier : sans compter 

ses magnifiques Chevaux cabrés retenus par un palefrenier de 1733, il a su créer un 

superbe Lion rugissant place Bellecour à Lyon. En revanche, Nicolas Coustou a 

sculpté plusieurs chiens. Deux à Marly : un accompagnant Adonis et un autre 

agrippant un sanglier. Le pelage du chien de la terre cuite est assez proche de celui du 

groupe d’Adonis (SOUCHAL, planche 16b ; figg. 10a-10b) et de la même race, tandis 

que le pelage du chien agrippé au sanglier (SOUCHAL, planche 15 ; figg. 11a-11b), 

d’une autre race, est lisse. Mais notons que tant le pelage du Sanglier, que celui du 

Cerf (figg. 12a-12b), tous deux tués par Méléagre, est composé, comme celui du chien 

de notre Diane, de poils broussailleux. 

En conclusion, nous reconnaissons en cette Diane une œuvre de Nicolas 

Coustou et non de son frère Guillaume. Nous formulons également l'hypothèse 

qu’elle pourrait être le modèle de la Diane en pierre de tonnerre réalisée par Nicolas 

Coustou en 1703, conservée d'abord à Chantilly puis à Vilgénis, et aujourd'hui 

disparue. 

  



 

 

  



  



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

 

 

 

Figure 1a – bronze, d’après Nicolas Coustou (vendu comme d’après 
Guillaume Coustou), autrefois collection du Dr. Don Van Derby et ses 
descendants. 

Figure 2b – bronze argenté, Diane la Chasseuse, premier quart du XXe 
siècle, vendu comme d'après Guillaume Coustou l'Ancien - détail de la 
signature moulée sur le bord arrière du socle.  

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

Figure 3 - Jules César – modèle en terre cuite - Musée du Louvre 

Figure 4 - Jules César - marbre - Musée du Louvre 

 



 
Figure 5a et 4b- Génie des Invalides 

 

 



 
Figure 6a et 5b – La France Triomphante et les figures de Renommées – Versailles – Chambre du Roi 

 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 7 - Apollon courant – Musée du Louvre (autrefois Jardins du Domaine de Marly) 



 

Figure 8a et 7b – Nymphe au carquois - Musée du Louvre (autrefois Jardins du Domaine de Marly) 

 

  



 
Figure 9a et 8b - Nymphe à la colombe - Musée du Louvre (autrefois Jardins du Domaine de Marly) 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
  



 

  

Figure 10 - Guillaume Coustou et Nicolas Hulot - Nymphe de Diane - (ancienne collection Rothschild) 



 
Figure 11a et 10b - Adonis se reposant de la chasse - Musée du Louvre (autrefois Jardins du Domaine de Marly) 

 

  



 

 

 

  

Figure 12a et 11b - Méléagre tuant un sanglier - Musée du Louvre (autrefois Pavillon royale du domaine de Marly) 



 
Figure 13a et 12b - Méléagre tuant un cerf - Musée du Louvre (autrefois Pavillon royale du domaine de Marly) 
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